
LE SAMEDI

bîrillanît, et apîpliqjue uniformémemnt, aui mnoyen
d'une b rosse.

Onî peu t décorer (le pl us <Vln façon les V itres
d'une fenêtre d'eScalieir, <'un catbinet dle toilette,
etc.

Io. O it aîchè,te 'lu'' certaine '1îuali fi e '-ré-
ponsi de cinme, ou de carrés dle papier de riz si
si ngulIièremeniiit illustrés, si h au t e mint et parfois
si diélîcieusemnt eolori,és. ()i les appîlique sur le
verre au mîoyeni de colle froidle. t > n les relie ave'<c
decsyliltets <le papier <'étaini, au xquels ot dloinine lat
Sargeu r les banmdi-s <le plomb t lu i i-i cliasbajen t les
pe*tites v itres ve'rnies de<s feimêtres d'autrefois.

2o. ltm<uiill-z <le longues li-rbî's butes, ds fleurs
simiipIes comm ne la rose sa n vagi-, d]es feuilles (le
roseaux, etc. l'aite-les sécher à la imianièr-e ordi-
mair-e enitr-e deis feu il les (le pap ier b uvyard, et

appliquoez-le-s sur les Vitre-s au ilnoyoia de' Colle. Il
fanut les assembler, les d istribI uer sur le verre avec
gloût, avec grâce, pîrodluire unie décoration leégère,

elaké. Ilerset feilgsdoivent être pré-

<t écoctioni de noix d(lle à laquelle ont a ajouté
une, quanitité (le IiimilIe (le fer.

Son nîoir naturel devieîît plus intense.

Si l'ouî veut éloigner les foui-mis d'une maison,
oit dispose dles feuilles d'absinthle partout où l'on
soupçonne lat présence dle ces insectes si d<-sa
g'lil<ii.u odor-ants, U Tne bionne solution (le
phiénol et d'eau les mlet el) fuite. - Lýes sachets dle
soufre, intr-oduits (laits les tiroirs et les armomi-es,
les chaîssent rapidement. Oiu peut enîcore ciii
ployer- le borax mêlé à un peu de sucre îIuls'érîsé
et serinmer lat poudIre obtenmue dlans toutes les
fenîtes c-t crevasses de lat mîitsioii où lo:s fourmis se
réfuietà-Le fenouil itet aussi ces bestioles
maI à l'aise et leur fait déserter- la miaison enva-

liii'. C'est la tige <lu fenouil coupée en petits
mior'ceaux qu'on place dans les troîus affrectionnéits
pmar les four-iuis. Avec les feuilles (le la lite,
oi frotte les parties basses des nmurs extéieur's,
les marchmes des escaliers, etc., et les focurimis s'en
détournenit avec horreur.

que les couples se contaient ileurette Sous les
clartés jaunes des guirlandes dle globes. Ello lui
plut, avec sax tête frisée (le glîiiineîi.ange, t'li-
diable. Ses dents brillaient, fraîches et lîlanclieq,
entre (les lèvres avivées d'unt trait dIhéniatosine;
le nlez, bien parisien, se retroussait dl'Une façon
drluilionne et l iireuse. Lui, l 'hionmme séiîTu ,
pour qui lat vie avait été une dture lutte porpT
tuelle et qui regardait la fo'îmmo éommel un vul-
gaiire passe-temps, sentait quelq~ue chose dle très
doux battre dons sa poitrine. tJ'eait sont coeur,
son cmur bronzé (lui s'éveillait. Elle aussi regar-
(lait sains déplaisir' ce grand garon la ngr
noyée dans une éipaisse barbe noire, les yeux (toux
cachés derrière u n hi nocl e, lat paroile timnide.
Aussi bien celui-là que les calicots fats et poseurs
qlui couraient après elle !lin tour dii valsd-. uni
relîock, et ils se séparèrent après une cordiale
poignée (le mains conffiant e.

Le lendlemnain, ils se revirent, et sans plu; dle
cérémonie, allèrent à l'é",lîse el se mnarièrent ini.
continent. Sont nom, Ma-u--t-agtlui,
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servés enître dleux vitres echclâssées dlants le umêlme
cadire.

S<oies 0l îhî>,nr aLu pin.- )isles temps
chauds, un pianmo nie sera pas placé dans une pièce
humidel ni dlans uni couranit d'air, suirtouît lors-
qu'il i-st ou vert. L'hmu midIité est ma plus d.ange -
r-ulie ennmieîî l'-t-e- chaleur lui est à peine
moins niu isilei. Le piaio duoi t ê tr- ferimé qumanîd
on1 ai tini de joue-r, et un illo-c'au dli I1l iel le est
placé entre l<-s touches, m-t le co)uvc-le. Out éloi-
gne les souris dlu piano c-m introduisanut un lieu
de camplhre emîveloppét die papie-r de~ soi- dlans hli
partie supérieu-c <le l'inmstrumnet.

Ont enlè-ve les mmai-qucies si v ila i-s de< doigts su r
lat caisse en lavanît le bois ve-rni à V'aill- d'un peu
d'eau tiède :cela nie dlétériore nucl le-menîît cn bois.

Un pianmo nmeuf doit trTaccordé au mimmns une
fois tous les dleux mis pen-idanît lit première
année. Après, le-s intervalles entre les accords
peuvent être un lieu plus eiins

Quanîd I'lè m-se dcolo re, oit le laI~ve aive c ilmie

AUTOUR D'UN CERCUEIL

(CONT"rES CIJ-iNs)

y ilA[ été un véritable ro-
mîîan, un <le ces roiuians bébé-
tes, tel que l'on enu voit dans

cles livres et dans les clhant-
sons de café concert, une bis-
toirebIanahe à ,!-,urer dans
sa naïveté.

Ils s'étaient renc-ontrés un
soir il l'Eslysée- Monti)artr -
elle, petite miodiste en mup-

) '\ turc d'atelier, eus veine <le
vadrouille ; lui, flâneur, dé-
souvré, après la rude beso-

gîne abiattue dle la jourîtée. La propo3ition stéréo-
typée: Mdademioiselle, peut-on vous offrir un bock-
et, <le suite, ils s'étaient attablés dans le jardin, à
<mie table écartée, tandis (lue l'orchesltre de I ufou r
les bierçait <'une valse dlouce commme uic baiser et

Paul Chiampier. Elle, modiste îmterinitteimtm, sui-
vant les hasards et les bonheurs (le la v-ie; liii,
uni travailleur, bûchant toute hit journée. D)e
maigres ap>pointements pîour une besogmue idiote
de petit journal, avec, au coeur, l'âpre dé-ir (le
parvenir, <le se v'enger des rancu-urs et des dé-
goûts des amis.

Et, de suite, ce fut un énanoureiiî-mt. Paul,
peu riche, avait logé sa petite fenmime dans une
<le ces maisons neuves, construites derrière lat
butte. De leur balcon, ils apercevaient le dos
verdloyant de la colline, piqué de naisonnettes,
surumonté de la pierraille blanche et die l'échafau-
dage coimpliqué du Sacré-Coeur, et des antennes
<lu Moulin (le la CJalette. Ils vivaie-nt heureux
dans ce mid, inconnus, ignorés, ce qui est le vrai
bonheur. Leur pîlus grand plaisir était <le partir
le dimanche, de grand imatin, pour aller il la
campagne, et (le s'égarer sous les ombraýges <le
Marnes et de Ville-d'Avray. Margot faisait des
bmouquemîts et 1Pîîul l'aidait. Puis, le soir venu, ont
allait (liner à qiuelqîue restaurant où la belle lîu-


